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Mesdames, Messieurs,

La Convention qui fait l'objet du projet de loi qui nous est
soumis, tend à la création d'un Centre de calcul pour les prévisions
météorologiques à moyen terme.

Cette Convention, signée à Bruxelles le 11 octobre 1973 , groupe
tous les Etats membres de la Communauté européenne ainsi que
neuf Etats tiers : l'Autriche, l'Espagne, la Finlande, la Grèce , le
Portugal ., la Suède, la Suisse, la Turquie et la Yougoslavie.

*

* *

Les nouvelles possibilités d'observation au moyen de satel­
lites météorologiques , jointes à l'utilisation de puissantes calcula­
trices électroniques, ont, au cours des deux dernières décennies,
donné un nouvel essor à la météorologie et créé les conditions
nécessaires pour élargir considérablement la compréhension des
phénomènes macrométéorologiques et pour mettre au point de
nouvelles techniques améliorées de prévisions météorologiques.

L'activité de nombreux secteurs économiques est influencée,
directement et indirectement, par les conditions météorologiques
et une étude récente, portant sur dix-sept pays européens, a per­
mis d'estimer à environ 200 millions d'unités de compte (ancien
dollar) par an les avantages économiques que présenteraient,
notamment pour l'agriculture, la construction et les transports, de
meilleures prévisions à moyen terme, c'est-à-dire à échéance de
quatre à dix jours .

L'établissement de prévisions météorologiques à moyen terme,
de type opérationnel, nécessite toutefois la mise au point de modèles
mathématiques très complexes de simulation de l'atmosphère per­
mettant d'apprécier par le calcul, sur la base de lois générales de
physique, l'évolution de la situation atmosphérique à partir d'une
situation observée.

Si des résultats encourageants ont déjà été obtenus dans l'éta­
blissement de telles prévisions, dites prévisions météorologiques
numériques, de nombreuses recherches devront encore être pour­
suivies avant qu'il soit possible d'effectuer sur ces bases des prévi­
sions de routine à moyen terme.
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L'établissement de prévisions numériques à moyen terme
requiert, d'autre part, la mise en place d'un système d'observation
couvrant de vastes régions du globe, en vue de recueillir les données
météorologiques de base nécessaires pour l'utilisation de ces
modèles . Cette action est actuellement en cours dans un cadre inter­
national .

L'exploitation de ces données de base requiert, de son côté,
le recours à des calculatrices extrêmement rapides .

L'établissement de prévisions météorologiques à moyen terme
constitue, de ce fait, une action qui dépasse les moyens financiers
et les capacités de recherche de la plupart des services météorolo­
giques nationaux et exige dès lors une coopération internationale .

Les tâches du Centre européen créé par la Convention seront
triples :

— sur le plan de la recherche et du développement, il sera
chargé d'élaborer et de perfectionner constamment des modèles
mathématiques de prévision météorologique à moyen terme ;

— sur le plan opérationnel, il établira régulièrement des pré­
visions météorologiques à moyen terme, en utilisant ces modèles
mathématiques, et transmettra ces prévisions aux services météo­
rologiques nationaux qui devront les exploiter et les utiliser dans
le cadre de leurs services propres de prévisions ;

— sur le plan des services, il contribuera à la formation des
chercheurs travaillant dans le domaine des prévisions météoro­
logiques numériques en Europe et mettra à la disposition des ser­
vices météorologiques nationaux qui le désirent, outre une banque
de données, certaines capacités de calcul qui leur font actuelle­
ment défaut .

Le Centre fournira ainsi une contribution précieuse à la coopé­
ration internationale dans le cadre de la réalisation des objectifs
que s'est fixés l'Organisation météorologique mondiale.

Le Centre, qui sera implanté à Shinfield Park, près de Rea­
ding (Berkshire), sur le territoire du Royaume-Uni, aura, dans sa
phase opérationnelle, un effectif d'environ 120 personnes, dont 40
du niveau universitaire.

Un Conseil, au sein duquel seront représentés tous les Etats
membres, sera chargé de prendre les mesures nécessaires à la réali­
sation des objectifs du Centre. Il sera assisté, dans cette tâche, par
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un Comité consultatif scientifique et par un Comité financier. Un
directeur nommé par le Conseil assurera la direction des services
du Centre .

Les frais à prévoir pour la mise en place du Centre au cours
de la période de cinq ans jugée nécessaire pour lui permettre
d'atteindre le stade opérationnel ont été évalués à 22 millions
d'unités de compte et ses frais de fonctionnement ultérieurs à
près de 9 millions d'unités de compte par an.

Les avantages susceptibles d'être tirés de la création de ce
Centre se situeraient donc dans un rapport de plus de 25 à 1 par
rapport à son coût.

La Convention est suivie d'une annexe concernant le barème
provisoire des contributions et en vertu duquel la France serait
amenée à participer aux dépenses dans la proportion de 19,75%
de l'ensemble (République fédérale d'Allemagne 21,12 et Royaume-
Uni 16,66).

Enfin un protocole sur les privilèges et immunités du Centre
européen pour les prévisions météorologiques à moyen terme défi­
nit les privilèges et immunités nécessaires au bon fonctionnement du
Centre afin de lui permettre de remplir intégralement et efficace­
ment sa mission et d'exercer les fonctions qui lui sont assignées
par la Convention.
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CONCLUSION

Votre Commission des Affaires étrangères ne peut que se
réjouir de constater que les Etats de la Communauté européenne
ont accepté de se rassembler avec d'autres Etats européens pour
une œuvre commune dont l'intérêt n'échappe à personne en raison
de l'importance que revêt, pour de vastes secteurs économiques,
une meilleure prévision des conditions météorologiques.

La mise en pratique de cette solidarité entre Etats mérite
d'être soulignée.

Aussi votre commission vous demande-t-elle d'adopter le
projet de loi qui nous est soumis.
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Imprimerie des Journaux officiels, 26, rue Desaix, Paris (15').

PROJET DE LOI

(Texte présenté par le Gouvernement.)

Article unique .

Est autorisée la ratification de la Convention portant création
du Centre européen pour les prévisions météorologiques à moyen
terme, ensemble le protocole, signés à Bruxelles le 11 octobre 1973
et dont les textes sont annexés à la présente loi.

Nota. — Voir les documents annexés au projet de loi [n° 183 (1974-1975)].


